
        
            
                
            
        

    
	

	[image: Image]

	CONTES DU PALAIS DE JABBA #7

	 

	Et à la fin, il en restait encore :
L’histoire du garde Gamorréen

	Version 1.0

	 

	William F. Wu

	 

	 


Version française présentée par :

	 

	[image: http://www.starwars-universe.com/images/livres/nouvelles/logo_chrofuckers.png]

	 

	 

	 

	 

	 


PRESENTATION

	Et à la fin, il en restait encore : L’histoire du garde Gamorréen est une nouvelle écrite par William F. Wu. Il s’agit du septième récit du recueil Tales from Jabba’s Palace, paru en Janvier 1996 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans le palais de Jabba le Hutt sur Tatooine durant l’épisode VI. Cette histoire se déroule donc en l’an 4, et appartient à la continuité Légendes.

	Gartogg est un garde Gamorréen au Palais de Jabba, las de parcourir toujours les mêmes couloirs sombres. Il recherche alors un moyen d'être promu.

	Merci à Alpha24, Duncan et CRL pour ce récit !
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Gartogg, le garde Gamorréen, se dandinait dans le couloir faiblement éclairé du palais de Jabba le Hutt pour se rendre dans les quartiers des domestiques assignés à sa patrouille quand il entendit un remue-ménage derrière lui. L'entrée principale se referma et des chaînes cliquèrent ; il s'arrêta en grognant. Au son d'un Wookiee rugissant en signe de protestation, Gartogg se précipita vers l'entrée principale, soucieux de prouver sa valeur à Ortugg, leader des neuf Gamorréens porcins travaillant ici pour Jabba.

	— <Ortugg>, gargouilla-t-il. <Attends.>

	Le Wookiee rugit à nouveau lorsqu'un chasseur de primes traîna son prisonnier par ses chaînes en descendant les marches jusqu'à la salle d'audience principale. Gartogg se lança à leur poursuite dans le but de récolter une ou deux faveurs, mais il était trop tard – comme d'habitude. Ortugg et Rogua, l'autre Gamorréen posté à l'entrée principale avec le chef, suivait le chasseur de primes et le Wookiee.

	— <Prisonnier ?>

	Gartogg se glissa derrière Ortugg.

	— <La ferme>, répondit Ortugg.

	— <Ouais, la ferme.>, dit Rogua en écho et qui écarta Gartogg de son chemin sans ménagement.

	Ce dernier ne dit rien en trébuchant en arrière. Ortugg l'avait toujours traité de cette façon, mais Gartogg savait qu'il le méritait. Il n'avait jamais réellement gagné le respect de son chef. Les membres d'autres espèces ici plaisantaient et se plaignaient toujours de la stupidité des Gamorréens, mais Gartogg n'y croyait pas ; pour lui, Ortugg, Rogua et leurs collègues gardes semblaient aussi intelligents que les autres disciples de Jabba.

	Jabba se querellait avec le chasseur de primes pendant que la foule regardait attentivement.

	— <Boba Fett ?> demanda Gartogg, essayant encore de se faufiler entre Ortugg et Rogua.

	— <Bien sûr que non>, murmura Ortugg avec impatience. <Boba Fett est là-bas.> (Il désigna du doigt la foule en tendant un épais bras vert.) <Ce chasseur de primes s'appelle Boushh.>

	— <Et les autres nous jugent stupides>, dit Rogua en secouant la tête de dépit.

	Jabba discutait avec le chasseur de primes en visite.

	— Il est d'accord ! annonça un des nouveaux droïdes interprète depuis l’estrade de Jabba.

	Jabba fit signe aux gardes Gamorréens de ramener le Wookiee au cachot.

	Ortugg et Rogua s’avancèrent pour reprendre les chaînes du Wookiee.

	— <Moi aussi>, dit Gartogg en les suivant.

	Ortugg mit une grosse main verte sur sa poitrine.

	— <Non. Retourne à ta patrouille.>

	— <Barge à voiles>, grogna Gartogg frénétiquement.

	— <Quoi ?>

	— <Barge à voiles ?>

	— <Parle franchement, idiot. Que veux-tu dire ?>

	— <Veux y aller. Prochaine fois.>

	— <Les autres Gamorréens s'expriment en faisant des phrases complètes !> (Rogua donna une gifle à Gartogg sur le côté de la tête.) <Pourquoi ne peux-tu pas ?>

	Gartogg cligna des yeux étourdis par la gifle, reniflant.

	— Huh ?

	— <Tu veux qu'on t'assigne à la barge la prochaine fois que Jabba la sortira ?> demanda Ortugg.

	Gartogg renifla dans l'affirmative.

	Rogua renifla avec mépris.

	— <Tu dois mériter ce genre de mission>, dit Ortugg. <Tu ne l'as jamais fait.>

	— <Chambre d’audience ?> demanda Gartogg rempli d’espoir.

	— <Non ! Retourne à ta patrouille>.

	Dépité, Gartogg regarda avec déception Ortugg et Rogua saisir les chaînes du Wookiee et l’entraîner vers le cachot. Alors que le groupe recommençait à jouer de la musique et que la foule dans la salle reprenait sa fête, Gartogg s'éloigna. Il ne s’amusait jamais.

	Alors qu'il errait seul dans les couloirs sombres et vides, comme d'habitude, il reniflait et murmurait pour lui-même. Ortugg lui ordonnait toujours d'être sentinelle là où rien ne se passait. En dehors de ses heures de travail, Gartogg se promenait dans le palais de Jabba dans l'espoir de trouver quelque chose d'important à faire. Même ses camarades Gamorréens ne voulaient pas de sa compagnie. Chaque fois qu'ils avaient une mission spéciale, comme protéger Jabba le Hutt lors d'une excursion dans sa barge à voile, ils laissaient Gartogg derrière eux.

	Des pas devant lui indiquèrent que quelqu'un venait par ici. Espérant vivement avoir de la compagnie, il leva les yeux et vit deux humains familiers, une femme pâle, mince et brune, et un homme trapu aux cheveux noirs et aux yeux inclinés. Gartogg avait entendu dire qu’il s’agissait d'un couple de voleurs qui se cachaient chez Jabba.

	— <Bonsoir>, grogna-t-il avec enthousiasme.

	Les deux humains sursautèrent de surprise et le regardèrent fixement.

	— Qu'a-t-il dit ? (Frissonnant, la femme chuchota sans quitter Gartogg des yeux.) Ah Kwan, tu l'as compris ?

	— Désolé, Quella, répondit Ah Kwan. J'ignore à quel mot correspond ce couinement.

	— <Bonsoir>, grogna Gartogg, plus fort.

	Les deux humains reculèrent.

	— Que veux-tu ? (Ah Kwan posa une main sur le manche d'un long couteau à sa ceinture.) Qu'est-ce que tu dis ?

	— <Bonsoir !> rugit Gartogg de frustration, agitant ses poings griffus.

	L'homme et la femme firent volte-face et coururent dans le couloir ; en un instant, leurs silhouettes s'évanouirent dans un coin.

	Gartogg soupira. Personne ne l'aimait. Seul, il marcha dans le couloir. C'était toujours pareil.

	 

	Plus tôt dans la journée, alors que Gartogg sillonnait seul les couloirs ombragés et vides du palais, il assura la paix par sa seule présence. Après tout, presque tous ceux qu'il rencontrait, même les autres gardes Gamorréens, se dépêchaient de tourner les talons en le voyant arriver.

	Gartogg entendit quelques bruits de pas résonner dans le couloir menant aux quartiers des domestiques, comme si quelqu'un avait trébuché. Il se dépêcha d'aller enquêter, toujours à la recherche d'un exploit particulier qu'il pourrait faire valoir auprès de ses collègues, une contribution que Ortugg ne manquerait pas de respecter. Peut-être qu'ainsi Ortugg le laisserait embarquer la prochaine fois que Jabba sortirait sur la barge à voiles.

	Aussi vite que ses jambes épaisses et musclées pouvaient se mouvoir, Gartogg se précipita dans le couloir et tourna dans un virage, soulevant sa hache avec optimisme. Il vit Porcellus, le chef humain, à genoux devant quelqu'un allongé sur le sol. Le chef était un homme très mince et nerveux, dégarnis, aux cheveux blond foncé ; comme d'habitude, il portait son uniforme blanc de chef cuisinier, perpétuellement maculé de toutes sortes de substances aux arômes savoureux.

	Gartogg appréciait Porcellus. Le chef avait toujours plein de nourriture dans la cuisine. Tous les gardes Gamorréens allaient renifler et fouiner dans le coin pour grignoter. La semaine dernière, Gartogg avait trouvé quatre de ses compatriotes Gamorréens qui se disputaient dans la cuisine pour savoir lequel d'entre eux allait pouvoir lécher le fond de bol d'un dessert. Ravi de participer à l'amusement, Gartogg avait presque coupé la tête de Porcellus avec sa hache par accident, mais le chef n'avait pas l'air de lui en vouloir. C'était un bon gars.

	À présent Porcellus était agenouillé devant Ak-Buz, le commandant de la barge à voiles de Jabba. Ak-Buz, un Weequay, gisait immobile, étendu sur le dos, les bras en croix et les yeux dans le vide.

	C'était l'occasion pour Gartogg de réfléchir à la situation par ses propres moyens. Il étudia la scène. Selon lui, Ak-Buz n'avait pas l'air bien.

	— <Hé !> renifla Gartogg. <Que s'est-il passé ici ?>

	Porcellus bondit sur ses pieds, tremblant.

	— Quoi ?

	Gartogg s'approcha d'Ak-Buz et fronça les sourcils.

	— <Il est mort ?>

	— Il n'est pas mort, répondit rapidement Porcellus en bafouillant, son visage luisant de sueur. Il dort. Il se repose. Il a dit qu'il était fatigué et qu'il retournait dans ses quartiers pour faire une sieste. Il a dû… Il a dû s'endormir juste là dans le couloir.

	Gartogg étudia avec attention le visage immobile d'Ak-Buz. Ces yeux fixes ne bougeaient pas. Il renifla avec délicatesse.

	— <On dirait qu’il est mort.>

	— Avez-vous déjà vu un Weequay endormi ?

	— <Euh… non.>

	— Eh bien, en voilà un. (Porcellus s'accroupit et souleva Ak-Buz, passant l'un des bras du commandant autour de ses épaules.) Maintenant, je vais l'amener à ses quartiers avant… euh…avant qu'il ne se réveille.

	Gartogg acquiesça. C’était une bonne chose ; le Weequay ne devait pas dormir dans le couloir. Quelqu'un pourrait trébucher dessus.

	— <Veux de l'aide ?>

	— Merci, dit le chef en souriant. Je vais me débrouiller.

	Gartogg soupira. Pendant un temps, il avait cru avoir trouvé quelque chose d'important, comme un cadavre, mais il s’était trompé. A présent, on l'avait à nouveau laissé seul, sans rien à faire.

	Reniflant de déception, il remonta à l'étage.

	 

	Tard dans la soirée, Gartogg montait les escaliers avec lassitude jusqu'aux quartiers des invités lorsqu'il entendit une unique série de pas derrière lui. Espérant que quelque chose d'horrible puisse arriver afin qu'il puisse attraper le coupable, il se posta au coin du couloir et attendit dans l'ombre. Un instant plus tard, une silhouette projetée contre le mur du fond déambula à proximité.

	La silhouette allongée était droite, maigre et au nez large ; elle portait une veste avec un col haut. Gartogg lui-même retenait son souffle, essayant de ne pas renifler inutilement. Dannik Jerriko, un assassin, était le seul dans le palais qu'il craignait à part Jabba lui-même. Gartogg n'avait jamais vu ce tueur en action, mais il avait entendu toutes les rumeurs sur la façon dont Jerriko menait ses affaires : c'était un vampire nasal.

	Une fois l'assassin passé, Gartogg couvrit d'une main son museau retourné et se précipita dans la direction opposée.

	 

	Alors que Gartogg arpentait les couloirs de sa patrouille habituelle, il se fraya un chemin dans les allées secondaires et s'approcha de l'entrée principale. Il entendit des cris en provenance de la cuisine et hésita, se demandant s'il devait aller voir. C’est alors qu’il se souvint qu'il aimait aller à la cuisine. Il pourrait toujours y trouver un goûter.

	       De prime abord, Gartogg ne vit personne dans la cuisine. Il entra à l'intérieur, faisant une pause pour ramasser une poignée de mousse en plastique à grignoter. Puis il vit quelqu'un dans la salle de réception.

	       Toujours en train de croquer de la mousse en plastique, il s’avança. Il s'arrêta quand il vit Ree-Yees, l'escroc à trois yeux et à la face de chèvre, agenouillé devant une boîte brisée. Porcellus se tenait à l'écart, au-dessus de Phlegmin, le garçon de cuisine. Contrairement à Ak-Buz, Phlegmin était étendu dans un enchevêtrement de bras et de jambes, les yeux fermés.

	       — <Il dort ?> demanda Gartogg depuis la porte.

	       — Ce n'est pas moi ! cria Porcellus.

	Ree-Yees sursauta de surprise, à deux doigts de basculer en arrière. Ses trois yeux se fixèrent sur Gartogg. De l'égilope vert argenté, sentant bon, était répandu sur le sol depuis la boîte cassée.

	— <Le garçon de cuisine dort, hein ?> demanda de nouveau Gartogg.

	— Euh...

	Gartogg cligna des yeux, attendit et grogna de façon encourageante.

	Soudain, Ree-Yees se leva, poussa Porcellus sur le côté, et parla sans respirer.

	— Vous arrivez juste à temps ! Je l'ai trouvé… comme ça… dans le tunnel, près des quartiers d'Ephant Mon ! (Ses trois yeux se rétrécirent.) Je l'ai amené ici pour… pour… pour qu'il fasse une…réa…réanimation !

	— <Hein ?>

	— Vous savez… une respiration culinaire d'urgence ! L'odeur de la nourriture, si… si… si mûre soit-elle, qu'elle peut ramener les morts à la vie ! Un art ancien que j'ai appris de mon grand-oncle, Swee-beeps. Nous l'appelons… euh… l'inhalation d'ordures en dernier recours. Mais hélas, je suis arrivé trop tard.

	Ses pédoncules oculaires tombèrent tristement et il poussa un soupir théâtral.

	Gartogg se traîna en avant, fléchit les genoux et se pencha légèrement. Il se demandait si la réanimation culinaire d'urgence fonctionnerait tardivement, et pourrait encore réveiller le garçon de cuisine. Mais lorsqu’il renifla, il ne sentit aucune odeur d’ordures. C'était peut-être trop tard.

	— Vous voyez ? dit Ree-Yees avec anxiété. Quelqu'un doit prendre la relève maintenant. Quelqu'un qui a de l'autorité. Pour enquêter, rassembler des indices, résoudre ce crime.  Jabba sera impressionné… et reconnaissant.

	— <Garçon de cuisine assassiné !>

	Prenant soudainement conscience du problème, Gartogg se pencha pour attraper une cheville de Phlegmin. Il se redressa et tendit le corps vers le haut pour l’observer plus facilement. Le sang couvrait le visage de Phlegmin.

	Ree-Yees observait Gartogg en silence.

	Gartogg hocha la tête et jeta le corps par-dessus son épaule gauche. Se retournant, il se mit à renifler à travers la cuisine, saisissant une autre poignée de mousse en plastique par son autre main.

	— N'oubliez pas ! cria Ree-Yees après lui. Je l'ai trouvé près des quartiers d'Ephant Mon !

	Gartogg s'éloigna de la cuisine dans le couloir sous des acclamations inhabituelles. S'il pouvait découvrir qui avait tué ce garçon de cuisine, Ortugg serait enfin impressionné. Gartogg pourrait bien être affecté à la prochaine sortie de la barge après tout.

	 

	•     •     •

	 

	Alors que Gartogg avançait inlassablement dans les couloirs sombres et obscurs du palais, se demandant comment il pourrait résoudre ce mystère, le poids du garçon de cuisine commença à le fatiguer. Il déplaça le corps sur son autre épaule, ce qui le soulagea pendant un certain temps. Lors de son troisième passage par le quartier des invités, il se souvint enfin d'un indice important : Ree-Yees avait déclaré avoir trouvé le corps près des quartiers d'Ephant Mon. Pensant qu'il pourrait peut-être demander à Ephant Mon ce qu’il savait au sujet du crime, il frappa à sa porte. Comme personne ne répondit, Gartogg soupira et reprit sa marche dans le couloir.

	Fatigué, Gartogg renifla sur le coup de la résignation. Ça n'aurait probablement pas eu la moindre importance. Ephant Mon ne l'aimait pas lui non plus.

	Pendant ce qui semblait être des jours (et ce fut peut-être le cas), Gartogg arpenta plusieurs fois la majeure partie du palais sans trouver quiconque à interroger. Quelques personnes l'avaient aperçu de loin, mais elles s’étaient couvert le nez, si elles en avaient un, et avaient fui. Gartogg jugeait ce comportement inconvenant.

	Lors de son quatrième passage dans les tunnels du rancor, il entendit ce dernier se déplacer et bruisser dans le sable derrière sa grille.

	— <Allez>, dit Gartogg au visage sans vie du garçon de cuisine suspendu au-dessus de son épaule. <Visite Rancor.>

	En guise de réponse, le garçon de cuisine laissa échapper une sorte de fluide trouble sur le sol du tunnel.

	Alors que Gartogg atteignait la zone par la grille du rancor, il trouva Malakili, son gardien rondouillard, bataillant pour porter un humain flasque jusqu’à la grille.

	— Qu'est-ce que c'est ? demanda Gartogg en basic.

	— Hein ? Malakili sursauta de surprise, laissant tomber son fardeau dans un bruit sourd. Euh, je nourris le rancor, qu'est-ce que j'ai l'air de faire ?

	— <Oh>, renifla Gartogg de déception. Besoin aide ?

	— Non. Non, je m’en sors très bien.

	Gartogg gardait le garçon de cuisine en équilibre sur son épaule alors que Malakili ouvrait la grille du rancor qui l'attendait et balançait l'autre corps à l’intérieur.

	— Tu veux te débarrasser de lui aussi ?

	Malakili hocha la tête vers le garçon de cuisine, en grimaçant.

	— Non ! Preuve de crime.

	— Eh bien, il se décompose assez vite. Tu es sûr ?

	— Non !

	Gartogg se retourna et s'enfuit en toute hâte.

	 

	Gartogg marcha en toute hâte jusqu'à la cuisine, portant toujours le cadavre de Phlegmin sur une épaule, la tête et les bras pendus vers l'avant. Le garçon de cuisine décédé dégageait une odeur beaucoup plus forte qu'auparavant et avait tendance à laisser occasionnellement ruisseler des fluides sur le sol. Gartogg renifla poliment.

	Porcellus leva les yeux de son travail quotidien.

	— <Un complot>, grogna Gartogg. <Des indices. Tous reliés ensemble.> (Il tendit sa main libre pour attraper des morceaux de mousse en plastique. Les grignotant avec désinvolture, il ajouta.) <Fille. Elle, euh…>

	— Quelle fille ? demanda Porcellus. Et vire-moi ce truc dégoûtant d'ici !

	— <Fille mercenaire. Apporté Wookiee. Hier soir.> (Gartogg léchait un fragment de mousse en plastique autour de sa bouche et reniflait joyeusement.) <Dame amie de Solo. Le contrebandier. Le patron les a attrapés.>

	Gartogg remarqua alors que l'un des yeux du cadavre avait commencé à sortir de son orbite. C'était mauvais ; il pourrait avoir besoin de cette preuve du crime. En reniflant sous le coup de la contrariété, Gartogg remit l'œil en place avec un index épais et trapu.

	— Sort ce truc d'ici ! cria Porcellus. Je cuisine ici, cet endroit doit rester propre… propre et sain !

	Vexé, Gartogg se retourna pour partir, en gardant le cadavre en équilibre sur son épaule. Après tout, le chef était le patron ici. Alors qu'il s'éloignait, il reprit un peu plus de mousse en plastique qu'il enfourna dans sa bouche, quoiqu'une partie se répandit sur le sol derrière lui.

	Gartogg erra dans les couloirs du palais toute la journée, ignorant le sommeil, mais il ne découvrit rien. Pendant le quart de nuit, il se promena dans les allées obscures toute la nuit avec le garçon de cuisine toujours sur son épaule. À la fin de son quart de travail, il était épuisé, mais n'avait rien trouvé.

	Finalement, à l'approche de l'aube, il retourna péniblement jusqu’aux quartiers des gardes aussi déçu que fatigué.

	— <Gartogg !>, dit Ortugg en jaillissant devant lui pour bloquer l'entrée. <Qu'est-ce que tu fais avec cette… chose ?>

	— <Preuves>, grogna Gartogg sur la défensive.

	— <C'est en train de pourrir>, cria Rogua, apparaissant derrière Ortugg. <Tu ne peux pas amener ça ici !>

	— <Pas pouvoir ?>

	— <Qu'as-tu fait avec hier soir ?> demanda Rogua.

	— <Service de nuit>, répondit Gartogg. <Je l'ai gardé.>

	Quelques-uns des autres gardiens Gamorréens du quartier des gardes reniflèrent et grognèrent en se moquant.

	— <Débarrasses-toi de ça>, ordonna Ortugg. <Donne-le au rancor ou à quelque chose du genre.>

	— <Preuve>, dit Gartogg en désignant le visage suintant et décoloré du garçon de cuisine. <Meurtre.>

	— <Oublie alors l'idée de rentrer ici>, dit Ortugg. <Nous sommes prêts à partir sur la barge. Rogua, choisis les gardes qui partiront.>

	— <Oui, Monsieur.>

	— <Barge à voiles ?> (Les yeux de Gartogg s'élargirent alors qu'il reniflait d'excitation.) <Maintenant ?>

	— <Non… pour la prochaine fois que Jabba ira à la Grande Fosse de Carkoon, nourrir le Sarlacc avec des prisonniers.>

	— <Prenez-moi !> sautillait Gartogg de haut en bas avec excitation, secouant le corps du garçon de cuisine.

	Un de ses doigts se détacha et tomba par terre. Plusieurs insectes sortirent de sa bouche ; beaucoup plus bourdonnèrent en s'éloignant du cadavre, dérangés par ce mouvement.

	Ortugg renifla de dégoût.

	— <Tu recherches l'assassin de ce garçon ?>

	— <Oui !>

	Ortugg renifla, gloussa et attira l'attention de Rogua.

	— <Si tu le trouves avant notre prochain départ, tu pourras venir. Maintenant, dégage ! Et ne ramène pas ce truc ici !>

	— <Et essaye de t’exprimer en faisant des phrases complètes !> hurla Rogua.

	Des grognements et des reniflements moqueurs accompagnèrent Gartogg alors qu'il se retournait pour s'éloigner du quartier des gardes.

	À cet instant, Gartogg ne se sentait plus aussi fatigué qu'auparavant. Il était trop excité. C'était peut-être sa chance.

	— <Peut-être barge à voiles>, dit-il avec optimisme au garçon de cuisine.

	Une sorte d'asticot se glissa dans l'oreille du garçon de cuisine. Une langue noircie pendait de sa bouche ouverte. D'autres insectes vagabondaient sur le visage du cadavre.

	— <Voir la barge>, dit Gartogg. <Tu veux ?>

	Le cadavre continuait à dégouliner de viscosités et de liquides de différentes couleurs et les insectes dévoraient de plus en plus les tissus restant. Pourtant, le corps était devenu à peine plus léger qu'avant. Gartogg se dirigea vers le hangar d'amarrage derrière la salle du trône de Jabba où la barge à voiles se tenait, juste pour la contempler pendant un instant.

	En chemin, Gartogg vit un moine B'omarr portant une boucle d'oreille se déplacer le long d'une salle sombre devant lui.

	— <Moine>, Gartogg renifla doucement à l'adresse du garçon de cuisine. <Demander indices au moine. D'accord ?>

	Le moine s’éclipsa détour d’un couloir. Gartogg se dépêcha de le suivre, mais n’appela pas. Il craignait de réveiller quelqu’un.

	Pendant un moment, Gartogg perdit sa trace. Puis il entendit quelques voix dans un coin de et se précipita vers elles. Avant d’apercevoir quiconque, un bruit sourd parvint jusqu’à lui.

	Lorsqu'il arriva au coin du couloir, il trouva J’Quille, un Whiphid, à genoux au-dessus du moine étendu sur le dos, recouvert par les plis sanglants de sa robe. Le Whiphid portait une vibro-lame dans son fourreau et tenait quelque chose dans sa main. Surpris, Gartogg prit une respiration sifflante et renifla de surprise, puis grogna inconfortablement.

	J'Quille ne dit rien.

	Gartogg ajusta le garçon de cuisine par-dessus son épaule et avança prudemment.

	Le moine ne bougeait pas.

	— <Il dort ?> demanda Gartogg.

	C'était une phrase complète. Il aurait aimé que Rogua l'entende.

	J'Quille se leva.

	— Il n'est pas mort, il… euh… il médite. Il est entré dans une transe profonde. Contemplant les impondérables. (Gartogg plissa son museau et renifla attentivement, étudiant le moine.) Le sang ? Il voulait voir s'il avait atteint le stade final de l'illumination. Il a décidé de faire un petit test tout seul pour voir s'il était prêt avant de demander à ses amis de lui retirer chirurgicalement le cerveau.

	Gartogg grimaça. En grognant de perplexité, il désigna du doigt la tête du moine, puis le sang sur sa poitrine.

	— <Euh…>

	Le Whiphid haussa les épaules.

	— C'est là que se trouve leur cerveau. Dans leur poitrine. C’est plus facile pour les enlever.

	Reniflant nerveusement, Gartogg fronça les sourcils. Si le cerveau du moine était dans sa poitrine, pourquoi avait-il besoin d'une tête ? En tout cas, le moine ne devrait pas méditer dans le couloir, pas plus que le Weequay ne devait y dormir ; quelqu'un pourrait trébucher sur lui.

	J'Quille observait Gartogg attentivement, tout en gardant le silence désormais.

	— <Peut pas méditer ici.>

	Il se pencha et passa le corps du moine sur son épaule libre. Puis il se redressa. Peut-être que ce moine mystérieux, méditant avec le cerveau dans sa poitrine ensanglantée, faisait-il partie d'une conspiration visant le garçon de la cuisine.      

	Le Whiphid s'écarta et attendit sans dire un mot.

	Gartogg, espérant qu'il était sur le point de trouver la réponse à ces meurtres, s'éloigna ployant sous le poids des deux corps, l'un méditant et l'autre pourrissant…

	Tandis que Gartogg poursuivait sa pénible et interminable marche pour remonter vers la salle, il observait attentivement le sol pour repérer d'autres moines en pleine méditation. S'il trébuchait sur l'un d'eux, il lâcherait les deux gars qu'il portait et pourrait chuter sur le nouveau. Cependant, il ne trouva personne de toute la journée.

	— On ferait mieux de s'arrêter, dit une voix de femme depuis un autre coin de couloir. J'ai entendu quelque chose… des pas pesant venant par ici.

	— Peut-être qu'on devrait aller voir de quoi il s’agit, répondit un homme.

	— Oublie ça, rétorqua la femme. Pas dans cet endroit. On laisse tomber, c'est tout.

	— C’est d'accord, viens.

	Gartogg entendit leurs pas s'éloigner de lui et il se hâta, même sous le poids des deux corps qu'il portait. Le plus frais, le moine, pesait plus lourd que l’ancien. Il martelait violemment le sol du couloir.

	Quand il prit le virage suivant, il vit Quella et Ah Kwan s'éloigner rapidement de lui.

	— <Bonsoir>, salua-t-il en reniflant prudemment.

	Les deux humains tournoyèrent pour lui faire face ; Ah Kwan saisit à nouveau le manche de son couteau.

	— Ouais ? (Les yeux d’Ah Kwan passèrent de Gartogg à chacun de ses fardeaux et revinrent se fixer sur lui.) Que veux-tu ?

	Gartogg répondit aussi lentement et soigneusement qu'il le pouvait, avec un minimum d'étouffement.

	— <Vous avez vu quelqu'un ?>

	— Quelqu'un comme qui ? demanda Ah Kwan.

	— C'est le même garde ? questionna Quella. Celui qui nous a poursuivis ? C'est lui ?

	— Tu m'as eu, répondit Ah Kwan. Tous les Gamorréens se ressemblent.

	— <Tueur>, dit clairement Gartogg. <Je cherche le tueur.>

	— Il veut savoir si nous avons vu un tueur, dit Quella.

	— Récemment ? (Ah Kwan grimaça à la vue du garçon de cuisine.) Celui-là est mort depuis un moment.

	— <Ça pas mort>, dit Gartogg en agitant légèrement le moine boiteux. <Médite, c'est tout.>

	— Tu penses que c'est la même personne qui a tués les deux ? demanda Quella.

	— <Méditer>, dit Gartogg, peinant toujours à s’exprimer clairement. <Celui-ci.>

	Il agita à nouveau le moine.

	— Tu crois qu'il a raison ? demanda Ah Kwan tranquillement.

	— Eh, qui sait ? Tu as vu cet endroit ? (Quella serra le bras d'Ah Kwan.) Des gens se font tuer ici tout le temps. Allons-y, d'accord ?

	— Ouais.

	— <Vu tueur ?> renifla Gartogg de façon incertaine.

	— Non, nous n'avons vu personne. (Ah Kwan haussa les épaules.) La nuit a été longue. Nous étions dans la salle d'audience. Ce Chevalier Jedi a été jeté dans la fosse du rancor, mais il a survécu.

	— <Jedi venus ici ?>

	Gartogg avait manqué autre chose d’intéressant.

	— Oui, et il a tué le rancor.

	Gartogg grogna en état de choc.

	— <Tué rancor ?>

	— C'était un grand combat, ajouta Quella.

	— Pas si fort, chuchota Ah Kwan. Quelqu'un pourrait penser que nous apprécions ce Jedi.

	— <Jedi tué rancor ?> répéta Gartogg.

	— Oui, mais Jabba l'emmène avec le contrebandier et le Wookiee à la Grande Fosse de Carkoon.

	Gartogg renifla attentivement.

	Les deux humains le saluèrent poliment d’un signe de tête et s'éloignèrent bras dessus bras dessous.

	Gartogg étudia le garçon de cuisine pourri, puis se tourna vers le visage immobile du moine.

	— <C'est tout ? Hein ? Mm !>

	Grognant et reniflant sévèrement, il déplaça légèrement ses charges et se dirigea vers la baie d'amarrage de la barge à voiles. Ce serait un bon endroit pour s'asseoir avec ses deux compagnons. Le mystère exigeait plus de réflexion et il n'avait pas beaucoup de temps.

	 

	Des bruits de pas réveillèrent Gartogg dans la baie d'amarrage. Il s'était assoupi quelques minutes, assis par terre, le dos contre le mur entre les deux autres ; eux aussi étaient assis de chaque côté de lui. Tandis qu'Ortugg s'arrêtait devant lui, Gartogg se leva.

	— <Gartogg !>, lui hurla Ortugg. <Qu'est-ce que tu fabriques ici ?>

	— <Mystère résolu !> gargouilla Gartogg de sommeil.

	— <Ouais ? Eh bien, fais vite. J'ai envoyé Rogua et les autres gardes au cachot pour traîner les prisonniers jusqu'ici.> (Ortugg montra du doigt le moine immobile.) <Tu en as un autre ? Alors qui les a tués ?>

	— <Pas tué… médité.>

	— <Exprime-toi en phrases complètes, imbécile !>

	— <Conspiration !> déclara Gartogg en se redressant fièrement.

	— <Hein ?> (Ortugg pencha sa tête porcine, regardant Gartogg avec plus d’intérêt que d'habitude.) <Tu as découvert une conspiration ?>

	— <Aha !> cria Gartogg. <Tu as voulu tuer Ak-Buz, le capitaine Weequay de la barge à voiles, parce qu'il aurait pu m'inviter à bord lui-même !>

	— <Quoi ?>

	Ortugg cligna des yeux en blêmissant.

	— <Mais tu ne l'as pas tué. Au lieu de cela, Porcellus le cuisinier l'a endormi avec des recettes soporifiques spéciales grâce aux apéritifs en plastique-mousse !>

	— <La mousse en plastique ? C'est du matériel d'emballage, pas un apéritif. Pourquoi…>

	— <Pas fini !> déclara Gartogg, la tête haute. (Il hocha la tête vers Phlegmin.) <Le garçon de cuisine était un ami d'Ephant Mon !>

	— <Ouais, et alors ?>

	— <Je le sais parce qu'il a été trouvé près des quartiers d'Ephant Mon !>

	— <Mais encore ?>

	— <Ree-Yees l'a dit !>

	— <Quel est le rapport avec tout ça ?> exigea Ortugg.

	— <Conspiration !>

	— <Va droit au but !> blêmit Ortugg de colère.

	— <Alors, Malakili le gardien du rancor n'a pas besoin de nourriture supplémentaire de rancor !>

	— <Gartogg, sac à bouses de bantha ! Où veux-tu en venir ?>

	— <Venir ?>

	— <Qui a tué ces gens que tu portes ?>

	— <Celui-ci médite, pas mort.> (Gartogg secoua à nouveau le moine.) <Il se teste lui-même, avant que ses amis ne lui enlèvent le cerveau de la poitrine.>

	— <Quoi ?> cria Ortugg de frustration.

	— <Quoi, quoi ? Qu'est-ce qui ne va pas ?>

	Gartogg scruta le visage d'Ortugg avec perplexité.

	— <Qui est derrière cette conspiration ?>

	— <Oh… processus d'élimination. Tous morts tués par un vampire nasal.>

	Gartogg sourit triomphalement.

	— <Qui ?>

	— <Vampire nasal !> cria Gartogg.

	La voix d'Ortugg retomba à un murmure prudent.

	— <Dannik Jerriko ?>

	— <Aha !> cria encore Gartogg. <Euh, aller naviguer sur barge à voiles maintenant ?>

	Ortugg jeta un regard noir à Gartogg dans un silence mystifié.

	— <Aller naviguer sur barge à voiles ?> répéta Gartogg, plein d’espoir.

	— <Et pourquoi penses-tu que Dannik Jerriko a tué ce garçon de cuisine ?>

	— <Aucune preuve !>

	— <Il n'y a aucune preuve ?>

	— <Et vampire nasal ne laisse jamais de preuves… donc il doit être coupable !>

	Les épaules d'Ortugg s’affaissèrent.

	— <Gartogg, sors d'ici avant que je te coupe la tête pour le sable qu’elle contient !>

	— <Vampire nasal non coupable ?> gémit Gartogg.

	— <Non ! Et quand je reviendrai… tu seras broyé et envoyé à Porcellus pour qu’il te cuisine pour le dîner de Jabba !>

	Ortugg le poussa hors de son chemin et se dirigea furieusement vers la barge à voiles, laissant Gartogg seul avec ses compagnons.

	— <Pas de barge à voiles ?> renifla Gartogg tristement. <Porc haché ?>

	Du cachot, le rugissement du Wookiee et le cliquetis des chaînes retentissaient au loin. Les autres gardes traînaient les prisonniers sur la barge et partaient en voyage. Comme d'habitude, Gartogg serait laissé pour compte.

	D’un autre côté, il n'était plus seul. Il avait des amis, même s'ils n'étaient pas très bavards. Il s'accroupit face aux deux silhouettes assises.

	Le regard de Gartogg passa du garçon de cuisine au moine et vice-versa, en s'assurant qu'il parlait en une phrase complète.

	— <Qu'est-ce que vous voulez faire maintenant ?>
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